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LUIGEN. LE PR(SIDENI DOS AU MUR
La «magic touch » du patron du CDH tarde à faire effet. Nouveau coup de semonce
décoché en interne. Président malgré lui, Benoît Lutgen saura+il forcer sa
nature pour éviter l'enfer à son parti?

PAR PIERRE HAVAUX

l
'info est d'une affreuse banalité
tant elle fait sens. Balancée haut et
fort par une mandataire en vue
d'un parti, elle passe fatalement
pour un défi à l'autorité du «chef»
etàlaligneprésidentielle. Or,donc,

Catherine Fonck, cheffe de groupe CDH
à la Chambre, jouerait à la frondeuse en
s~panchantsurlesdébouesdesescou-
leurs au détour d'une interview de ren-
trée politique. «On doit se remettre en
question, se poser les bonnes questions
en termes de stratégie et de positionne-
ment. Le CDHpeut et doit faire mieux »,
confie- t-elle àLaLibre.
Le ressenti tombe à pic, au lendemain

d'un énième sondage électoral parti-
culièrement assassin pour les huma-
nistes. Le dernier baromètre politique
La Libre/RTBF plonge un peu plus le
CDH en enfer en le créditant de 10,5%
des intentions de vote en Wallonie, etde
6,5% en Région bruxelloise. Quatrième
parti au sud du pays, sixième à Bruxelles :
à chaque prise de pouls de l'opinion, on
pense que le parti touche le fond et c'est
pour découvrir qu'il peut encore tomber
plus bas.
Quoi de neuf au CDH ? Rien ou pas

grand-chose et c'est bien là tout le drame.
La crise existentielle se prolonge, la mau-
vaise passe s'éternise. Qu'il ait été PSC,
qu'il soit devenu CDH, le parti a beau re-
tourner dans tous les sens les problèmes
qui l'assaillent, c'est l'impasse pour seul
horizon.
Alors, n'écoutant que son devoir, Ca-

therine Fonck sonne le tocsin. Exhorte
au débat et àlarétlexion internes, appelle
à donner la parole aux sympathisants
du parti, à la mise à plat de la stratégie
et à mieux faire passer la bonne parole
centriste-humaniste. Bref, dépose une
vraie feuille de route présidentielle.

«Benoit Lutgen est toujours
l'homme de la situation»
Allô, Benoît Lutgen ? Le vice-président
du parti et député bruxellois Hamza
Fassi-Fihri décroche. «Un mauvais son-
dage ne fait jamais plaisir, Catherine n'a
fait que le commenter dans le cadre d'une
interview programmée sur les priorités
du parti au niveau fédéral. »Inutile d'y
chercher trace d'un désaveu de la ligne
présidentielle, ni même d'y trouver ma-
tière à désamorcer une bombe. Tout au
plus une piqûre de rappel à laquelle tout
président digne de ce nom ne peut rester
insensible. « Catherine le dit: Benoît

Lutgen est toujours l'homme de la situa-
tion. Elle redit sa confiance ensa capacité
àdillger le parti. » Et à le mener vers des
lendemains qui déchantent.
Il convient de recadrer la gravité de la

menace: un sondage n'est jamais qu'un
match pour rire, il n'a jamais tué un parti
pourtant si souvent donné pour mort.
Hamza Fassi-Fihri rafraîchit les mé-
moires: «Trois mois avant les élections
de 2014, on pointait leCDHà9,4%en Wal-
lonie, il aobtenu 15,17% au scrutin. Prenez
le foot : les Diables Rouges ont été hués
pour leur prestation catastrophique à
Bruxelles en match amical face à l'Es-
pagne. Cinq jours plus tard, pour la vraie
compétition, quand il y avait un vrai en-
jeu, ils ont fait le job et joliment gagné. »
Brin de panique tout de même au vil-

lage centriste. Labouteille à lamer lancée
par Catherine Fonck y suscite des sen-
timents mélangés. Il y a ceux et celles
qui s'abstiennent de tirer sur l'ambu-
lance, jugent « inutile d'en rajouter une
couche ". Ceux et celles qui réservent
leur façon de penser pour une discussion
franche et constructive en interne. Ceux
et celles qui, sur le mode« tout cela reste
entre nous », comprennent et saluent
«le coup de gueule». «Que la cheffe de
groupe d'un parlement s'exprime de la
sorte, c'est bien et c'est sain », commente
un mandataire du parti. Que Catherine
Fonck se soit dévouée ne surprend pas
grand monde. «On connaît son tempé-
rament, la manière assez libre qu'elle a
d'exprimer ses opinions, ses ambitions
politiques dans le sens positif du terme.
Et sa volonté de se positionner dans un
débat interne qui, et c'est regrettable, n'a
pas lieu à ce jour », complète cet élu
bruxellois. Eternelle ministrable main-

tenue à l'écart des castings du CDH aux
gouvernements wallon, bruxellois et de
la Communauté française, Catherine
Fonck trouve à s'épanouir dans un rôle
de poil àgratter. «Elle est médecin, elle
aun métier hors de la politique, elle n'est
donc pas pieds et poings liés au parti. Elle
est en quelque sorte le sommet de l'ice-
berg, de cette majorité silencieuse qui se
taitpar crainte de perdre son joben même
temps que l'exercice du pouvoir. "
Le docteur Fonck salt y faire pour met-

tre le doigt là où ça fait mal : vu la santé
chancelante du parti, vu que son prési-
dent peine à inverser la vapeur, il ne se-
rait pas idiot de faire davantage appel à
l'équipe pour chercher à quitter les ur-
gences. «La voix du président est une
chose mais il ne doit pas être le seul à
parler, " décode-t-on en interne, « Les
ministres CDH font correctement leur
boulot mais ils communiquent seule-
ment sur leurs compétences. Cela
manque d'échanges de vues. »Desouffle,
d'audace. De tlamboyance.
L'humanisme radical: kéksèksa ?
Onne se refait pas. Benoît Lutgen n'aura
pas pris les siens en tr3.1ùe.Ilcachait plu-
tôtsa joie en succédantàla fonction su-
prême àl'hyperprésidente Joëlle Milquet
en septembre 2011. Pour sûr, il ne serait
pas l'homme de l'électrochoc mais le
président d'une refondation patiente et
responsable. Il ne se présentait pas les
mains vides: c'est un CDHradicalement
au centre qu'il promet d'offrir en partage
aux mandataires, militants et électeurs.
Une voie royale vers un humanisme ra-
dical à ce jour parfaitement illisible pour
l'homme de la rue.
C'est dire si le CDH sous l'ère Lutgen

ne craint pas la difficulté, alors que le

sens de la nuance n'est plus trop de ce
monde. «Le contexte est au populisme,
au repli sur soi, aux discours simplistes.
Pas évident pour un parti centriste d'évo-
luerdans un paysage politiquementfrag-
menté", commente George Dallemagne,
député fédéraL
En être toujours à se chercher politi-

quement devient préoccupant. Régis
Dandoy, politologue à l'ULB et à l'UeL,
observe:« On s'attendait àune phase .••
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••• de transformation du CDHconfronté
à un déclin sociologique età un électorat
mourant puisque majoritairement âgé
et conservateur. Or, cette phase s'opère
dans un cadre conservateur. Sans chan-
gement de la ligne idéologique du parti,
avec un recentrage classique sur la
famille, l'enseignement, les classes
moyennes, bref sur les recettes tradi-
tionnelles. »Une participation auxgou-
vemements régionaux et communau-
taire couplée à une cure d'opposition au
niveau fédéral achève d'épaissir lebrouil-
lard. Le CDH a capitalisé sur l'une
comme sur l'autre.

«Son appétence pour
la présidence pose question»
S'ajoute au casse-tête le fait que le CDH
des campagnes n'est pas le CDH des
villes et qu'entre les deux, le présidentaf-
fiche son penchant. «Benoit Lutgen a
pris l'option du monde rural, cequi man-
quait sans doute au parti. Mais les pro-
blèmes actuels se trouvent surtout dans
lesvilles, il faut davantage intégrer lephé-
nomène urbain qu'il ne l'est aujourd'hui »,
relève un baron du parti. TI serait temps
que le curseur présidentiel se déplace
vers Liège et plus encore vers Bruxelles,
où les humanistes tanguent: ils sont en

proie à l'héritage controversé de Joëlle
Milquet et de sa stratégie outrancière
d'ouverture et de ratissage de l'électorat,
et en quête d'un leadership depuis le re-
trait forcé de l'omniprésente ex-ministre
fragiliséepar quelques ennuis judiciaires.
Un coup à gauche, un coup à droite, un

pied dedans, unpieddehors:leCDHse
disperse, patauge. «La dynamique Lut-
gen s'est essoufflée et se résume à tenter
de capitaliser sur les acquis de l'ère Mil-
quet »,prolonge RégisDandoy. Trop peu,
trop mou pour inverser nettementla va-
peur et la spirale négative. «Un travail
de reconquête plus agressif s'impose,
notamment pour regagner le cœur des
jeunes. Mais pour cela, il faudrait cesser
de s'éterniser sur les questions de va-
leurs. » Et pour Benoit Lutgen, se faire
unpeu violence.
« Je dois me secouer le cocotier, c'est

clair »,admettait en début d'année dans
les colonnes du Vif/L'Express un prési-
dent « old school », avare d'effets de
manche et de sorties médiatiques à
l'emporte-pièce, allergique aux gesticu-
lations sur les réseaux sociaux, et dont
la cote de popularité est peu brillante
dans le dernier sondage (18'classé).

Le sommet du parti n'est ni sourd ni
aveugle aux cris de détresse: « Il faut que
le parti soit plus audible, plus "péchu"
dans l'expression de ses convictions »,
convient Hamza Fassi- Fihri. Sans aller
jusqu'à perdre son âme. Ni pousser son
président prématurément vers la porte
de sortie. Aucun indice de bronca, encore
moins de révolution de palais qui, même
opérée dans les formes, serait du plus
fâcheux effet.
« Je n'entends personne dire au sein

du parti: "Leprésident afaitson temps."

On laisse à Benoit le bénéfice de la jeu-
nesse dans la fonction. Même si se pose
la question de son appétence pour la pré-
sidence et du temps qu'il consacre à la
tâche »,confie ce parlementaire. Il serait
bon que se dissipent le malaise etle flot-
tement perceptibles dans les rangs.
Le CDH ne sent pas encore le sapin.

Mais des plans Btrottent dans certaines
têtes, enguise de planches de salut. «Le
paysage politique sera différent dans dix
ans, un parti centriste y aura encore sa
place. Mais ne devra-t-il pas nouer des

liens avec d'autres pour atteindre une
raille plus réaliste?», s'interroge cet élu
bruxellois, en louchant sur un voisin.
«LeCDHet DéFIont des problèmesexis-
tentiels comparables: passage de géné-
ration, défi de l'ancrage bruxellois. »« Il
n'y aurait rien de honteux à cela.Un parti
centriste tel que le CDHaujourd'hui n'a
de toute façon plus de sens », appuie
Régis Dandoy. De là à le rendre soluble
dans un grand mouvement centriste:
pour le MR nommé Louis Michel, c'est
quand on veut ...•
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